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A C T U A L I T É S
La semaine passée, sans être particulièrem ent brillante 

—  aucun de nous n ’en espérait tant —  a été marquée, 
dans l’ensemble de la région, par des velléités très nettes 
;ie défense et d ’adaptation de notre industrie.

Les agences de Marseille, toutes ouvertes —  à l’excep­
tion d’une ou deux qui, espérons-le, reprendront bientôt 
leur activité — ont à nouveau reçu la visite d ’un nombre 
rafisonnablel de  d irec teurs  de cinémas, venus d a te r  des 
films, traiter des programmes pour la semaine suivante, et 
prendre des arrangements.

Le premier désarroi passé, le public s’est fait plus nom ­
breux dans les salle obscures et les mâtinées de samedi et 
de dimanche furen t à Marseille plus que satisfaisantes, 
dans certaines salles qui refusèrent du monde.

Ma Tante Dictateur, un film comique désopilant qui triomphe cette 
semaine à l'écran de /’Hollywood de Marseille. —  (Etoile Film).

On peut donc tirer de ces indications, trois semaines 
après le déclenchement de la catastrophe, des conclusions 
assez favorables, surtou t si Ton lient compte de tout ce que 
Ton a pas fait, de tou t ce q u ’il faudrait  se décider à faire 
avant longtemps. E t comme notre seule raison actuelle 
de paraître  est d ’enfoncer dass la tête de chacun des vé­
rités qui ont grand besoin d’y pénétrer, je  ne crois pas 
avoir à m ’excuser de reprendre les argum ents de Sarnette 
el d ’Arlaud dans notre dernier numéro.

Et d’abord, regrettons que la bonne volonté du public eit 
des gens du cinéma, n ’ait pas été plus i(l m ot censuré) encou­
ragée. Laissons de côté, si vous le voulez bien, et parce 
q u ’elle n ’a pas encore été nettem ent posée, la question des 
taxes, qui demeure pressante, et sur laquelle nous aurons 
à revenir. Mais il était deux demandes à satisfaire d’une 
manière immédiate, et qui n ’étaient pas capitales seule­
ment pour l’exploitation cinématographique :

Primo, il fallait redonner de la lumière, le plus de lu­
mière ; ossible.

(1(5 lignes censurées)

El secundo, comme corollaire -— ce n ’est pas pour Mar­
seille que je parle, mais pour de nombreuses villes de la 
région — ’ il faut sans plus ta rde r  que l’autorité tolère à 
nouveau I ouverture des salles, nu moins ju sq u ’à onze 
heures du soir, car c’est surtou t le soir que Ton va au ciné­
ma en semaine, et on ne peut concevoir q u ’une exploita­
tion vive sans Ta,pporl des soirées.

Si le Gouvernement avait fait preuve d ’hostilité ou d’in­
différence à l’égard du Cinéma, on pourrait  le comprendre, 
sinon I approuver. Mais pu isqu’il vient de lui témoigner 
olliciellement son intérêt, par l’intermédiaire de son Com­
missariat Général aux Informations, et par la note que Ton 
sait, il faut insister pour que ses actes ne soient pas en 
contradiction trop formelle avec ses désirs.

(8 lignes censurées)

Je ne parlerai que pour mémoire, me réservant d’y re­
venir lorsque je serai au courant des pourparlers  engagés 
à ce sujet, de la question des traites et des à-valoir entre 
producteurs et distributeurs, qui dépend, elle aussi, en
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grande partie, de la compréhension diligente du Gouverne­
ment.

Mais, si j ’ai salin , tout à l’heure, la bonne volonté des 
gens de notre corporation, cela ne veut pas forcément dire 
q u ’il la faille t rop  admirer, et à plus forte raison n ’en pas 
attendre  davantage.

'Il faut regretter que la distribution n ’ait pas, dans ses 
réunions syndicales, toujours fait preuve de l’esprit de 
corps, de la cohésion que com m andaien t les circonstances 
tragiques que nous traversons.

Il faut regretter que l’Association des Directeurs n ’ait 
pas plus nettement manifesté son existence (ou alors, qu ’a t­
tend-elle pour le faire savoir ?) en présence des problèmes 
que son autorité  eût pu contribuer à résoudre.

Il faut regretter sur le plan particulier, que les directeurs 
de salles, animés d ’un louable désir de ne pas lâcher pied, 
n ’aient su, une fois de plus, user que de moyens défensifs: 
Réduction m axim um  du prix des films, suppression totale 
de la publicité. P lus une affiche en ville : le public n ’est 
tenu au courant du spectacle, et depuis huit jours  seule­
ment, ipie par quelques lignes dans les journaux . J ’ai vu 
des exploitants refuser de prendre des photos, ou un film 
annonce. C’est lamentable !

Du reste, si la question de location des films demande à 
être reconsidérée, je pense q u ’elle devra l’être, dans la 
période qui va suivre, non pas en raison des doléances, 
souvent justifiées mais invariables, du propriétaire de 
salle, mais en raison des possibilités, établies aussi exacte­
ment que posssible, des localités intéressées. Certaines d’en- 
t r ’elles ont reçu, du fait de la guerre, un coup terrible. 
D ’autres apparaissent, a l’examen, infiniment moins à 
plaindre. Ne me citait-on pas le cas d ’une petite ville de 
Bretagne où la population était passée, en quelques jours  
de 10.01)0 à 30.000 habitants, et où les recettes avaient va­

rié du simple au doublé? Souhaitons (pie ceux ides direc­
teurs —  peut-être sont-ils rares?  —  qui n ’ont pas trop souf­
fert de l’état de chose actuel, com prennent (pie leur effort 
doit être proportionné à leur recette, et q u ’à ne pas vouloir 
aider la location en ces temps difficiles, ils risquent fort de 
n'avoir plus rien à passer, un de ces jours.

Voici, longuement répétées, des choses sur lesquelles, 
ne nous leurrons pas, il y aura encore à revenir. Je n ’aurai 
garde de m épriser ces sujets, même s’ils ne se prêtent pas à 
de brillants développements, car de leur solution dépend la 
vie de notre industrie.

Et aussi parce que j ’ai l’impression q u ’il est superflu, 
et parfois dangereux de chercher à briller, par le temps 
qui court.

A. de MASINI.r
i
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Le travail d ’un « revuiste de Pres­
se » se trouve brusquem ent simplifié 
à l’extrême.... Cinémondc après avoir 
assez crânem ent annoncé q u ’il conti­
nuait et sorti un num éro « au-dessus 
des contingences », comme disait tel 
chroniqueur officiel, s’est vraisembla­
blement vu retardé malgré lui par ces 
contingences. Pour Vous fait une ré­
trospective du bon temps et un édi­
torial qui est une sorte de « pour preiT 
dre congé de la Paix » où il prévoit 
malgré tout que :

Il est vraisemblable cependant que 
dans quelques temps, avec des moyens 
de fortune, les studios reprendront leur 
activité.

Mais il ne s’agit pas encore de cela. 
Te us, d’abord, à la frontière !

En ce qui concerne la première opi­
nion de notre confrère, celle concer­
nant les studios, la Cinématographie 
Française, l’un des deux seuls corpo­
ratifs qui nous soient parvenus donne 
quelques précisions et lance un  appel:

Nous disions, la semaine dernière, 
que le travail continuait dans quelques 
studios, et ncus signalions le dévouement 
et l’esprit d ’équipe de tous les collabo­
rateurs, artistiques, techniques, et du 
personnel des studios, qui avaient permis 
l’achèvement ou la continuation de films 
en cours.

Provisoirement, il en est certains qui, 
tel Pathé à Jcinville, ont travaillé jus­
qu’à samedi, achevant le montage de 
décors, eu permettant la terminaison de 
films. (Exemple : Saint-Maurice cù Le 
Duel est terminé eu Place Clichy qui 
resta ouvert lundi 4 septembre pour finir 
Crey contre X . Le travail fut ensuite 
interrompu.

Dans la plupart des cas, des perma­
nences téléphoniques renseignent sur la 
situation. Souhaitons, en tout cas, que 
bientôt une organisation soutenue par 
les pouvoirs publics favorise le rétablis- 
ement d’une activité partielle mais in­
dispensable pour lu bonne fin de films 
déjà bien entamés, et que scient rouverts 
un eu plusieurs studios de prises de vives, 
afin que la production française subsiste 
et mérite une fois de plus, sa réputation 
d ’industrie courageuse.

L ’Ecran (le second des deux pré­
sents) publie un renseignement d ’or­

dre légal d’une inestimable valeur.
En dépit des gens si bien (rensei­

gnés et qui retrouvent, tout frais dans 
leur mémoire, les souvenirs de 1914 
pour les adapter, inchangés, aux 
temps modernes, il n ’y a pas de mo­
ratoire général en ce moment, et il 
n ’en est pas prévu. Il était bon que 
cela fut souligné, ca r  le « moratoire 
de fait » appliqué depuis une vingtai­
ne de jou rs  a déjà  eu dans cette cor­
poration, entre autres, des conséquen­
ces qui vont chaque jou r  s’aggravant.

Il serait assez bon que tous ceux 
qui devant leur coffre-fort bien clos 
mettent les bras en croix pour dire à 
leur v isiteur : « Il est vide, im possi­
ble... c’est la guerre... » sachent qu ’en 
ce qui les concerne, en tout cas, les 
sommes dues le restent et sont paya­
bles dans les délais prévus :

La législation de 1914-1918 sus­
pendait les délais à l égard de tous, 
même des nen-mobilisés. Le Gouverne­
ment actuel, estimant que cette mesure 
menait à la paralysie dés -affaires, 
adepte le principe de ne pas suspendre 
le délai en ce qui touche les nen-mebi- 
lisés de l’intérieur, quitte à permettre 
aux tribunaux de leur accorder des dé­
lais s’il y a lieu.

D’autre part, à l’expression de « mo­
bilisé » employée en 1914-1918 on 
substitue celle de :.

« militaires appartenant aux forma-

CHEZ

Charles DIDE
35, Rue Fongate — MARSEILLE

Téléphone--: ly c é e  7 6 .6 0
vous trouverez les meilleurs techniciens spécialistes 

pour les R éparations  
MÉCANIQUES et ÉLECTRIQUES

de votre
MATÉRIEL-. DE CABINE

Pièces détachées pour Appareils de toutes marques
AGENT DES

BROCKUSS

« tiens de l’armée ou du territoire 
« et personnel des formations visées 
« par l’article 11, I § e de la loi 
« sur l’crganisaticin de la nation en 
« temps de guerre. »
Enfin, les pouvoirs de dérogation du 

Président du Tribunal sont très élargis.

11 est certa in  que ce lexle mérite, 
malgré tout et eu dépit des « mansué­
tudes » prévue ipar le dernier para - 
graphe, un assouplissement.

D’une part, s’il est très bien que la 
non-institution du moratoire général 
limite l’activité et les affaires des pé­
cheurs en eau trouble, il ne faut pas 
oublier q u ’il est quantités de cas spé­
ciaux. Tel qui est mobilisé et de ce 
fait bénéficie du moratoire, fait diriger» 
son exploitation par un tiers dans des 
conditions qui peuvent être normales, 
alors ([ue tel au tre  « resté dans ses 
foyers » voit son activité radicalement 
arrêtée p ar  le cqnire-coiip de la « cri­
se ».

Tout cela dépasse le cadre rigid,e 
d ’un décret même lorsqu’il recom­
mande les «aménagements désirables» 
comme c’est le cas dans celui'consacré 
aux impôts et que cite également 
L ’Ecran :

« En matière fiscale, il résulte des 
« dépositions du présent projet que les 

« impôts continueront, en principe,
« d’être exigibles dans les mêmes con- 
« citions qu’en temps de paix. Mais le 
« recouvrement en sera assuré, à l’égard 
« des personnes eu sociétés visées à 
« l’article premier, avec tous les amé- 
« nagements désirables. L administrej- 
« tien s’abstiendra, en règle générale, 
« d’engager eu de poursuivre des ins- 
« tances et d'accomplir des actes d’exé- 
« cation contre les recevables. Il ne 
« pourra être dérogé à cette règle qu’ex- 
« cepticnnellement et dans des condi- 
« tiens qui seront fixées par décret. »

Dans tous ces détails, au-delà de 
tous les arrêtés, s’impose l'urgence 
d’une commission provisoire du ciné­
ma, qui arrêtera les moyens-termes et 
les aménagements indispensables à la 
remise en m arche de notre corpora­
tion.

(3 lignes censurées)

M. ROD.
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LE FAUTEUIL UE QUALITE 

Usine à Marseille 
Els RADIUS. ISO. Bd Longchamp

A m p lif ic a te u rs  
M a té r ie l  S o n o re

Agence Régionale

CINEMATELEC
29, Bd Longchamp 

MARSEILLE 
Tél.: N. 00-66.

POUR VOS
RÉPARATIONS de PROJECTEURS
et FOURNITURES

A dressez-vous 
aux ETABLISSEMENTS

C harles DIDE
33 Eue Fongate  MARSEILLE
1 él. I ycée 

76-6 J

Agent Régional 
W. DE ROSEN, in g . ESE 

278. Bd N a tio n a l • MARSEILLE 
Tél-- N. 2S-21.

Corrections acoustiques

Agent du m atériel 
BROCKI.ISS SIM PI .F. X

Tout le M ATÉRIEL
pour le CINÉMA

C I N E M A T E L E C
29, Bd Longchamp 

MARSEILLE 
Tél.: N. 00-66.

Réparations Mécaniques  
Entretien  — Dépannage

LA TECHNIQUE
Ciném atographique

Revue mensuelle fondée en 1930 
co n sa c ré e  e x c lu s iv e m e n t  à  
la  te ch n iq u e  du c in é m a  et 
se s  a p p lica tio n s .

LE C IN ÉA STE, son su p p lé  
m ent du p e tit  fo rm a t.

LE FILM S O N O R E , son  su p ­
p lé m e n t co rp o ra t if .

A b o n n e m e n t F ra n ce  et 
C o lo n ie s  5 0  frs . p a r  an .
34, Rue de Londres -  PARIS-S

LE CO.XEISEUK DU CINEMA 

18, 1 !. Pierre Levée 
PARIS-XI* *

74, Bd Chatte 
MARSEILLE

PROJECTEURS .a .  E. G. 
EQUIPEMENTS SONORES

KLÄNGFILC3

9 %

CONTROLES 
AUTOMATIQUES 

Agence Sud-Est

CINÉMATELEC
29, Bd Longchamp 

MARSEILLE

ETABLISSEMENTS

FERRER - AURAN
É lec tric ité  G é n é ra le  

S o n o ris a tio n
S, Rue Moustier 

MARSEILLE 
Tél.: C | 39-99

Systèm e Klanglllm ToSis 
AGENCE DE MARSEILLE 

6, Boulevard National 
_______li:l.;. N. ûi-âà---------

ENSEIGNES LUMINEUSES

N E O N  etaĝ zres
Eclairages par  

TUBES LUMINESCENTS

F. MAURIIM
54. Rue Senac 

Tél.: Lycée 00-75 
Tontes Enseignes

de Jour et de Nuit  
Devis G randis su r dem ande

E ts BALLENCY
Constructeur

TOUT LE MATÉRIEL
DE

C I N É M A
AU

PRIX DE GROS 
22, Bue Villeneuve 

lél : N. 62-62.

Directement au Constructeur 
A ppareils Parlants

“ MADIAVOX ”
et tout le M atériel

12-14, Rue St-I.ambert 
MARSEILLE 

Tél.: Dragon 58.21
r i t  A NSFOHMA TIONS

REPARATIONS
NOMBREUSES REFERENCES

f T i l m o l a q u e
t  Triple la rie du j i m  •

V e r n i s s a g e  In teg ra l  
R én o va t io n  des

C o p ie s  U s a g é e s

39 Rue Bu (ton 
PARIS 5eme

Tél. : PORT-ROYAL Z 6  97

Th H FO U EN B A C H
Ingénieur Breveté 

A U B AG N E iB.-(iü-Rh.)Tél.: 95

M i o i
C i n é m a
Location
m a i T i n a

vous rappelle par ORDRE ALPHABÉTIQUE, la liste des films qu’elle 
tient à votre disposition à partir de ce jour, et qui ont reçu le
visa de la Commission de Contrôle de Presse :

r  > ’ - . a. .

AFFAIRE DU COURRIER DE LYON
ANGELE
BICHON
BONNE CHANCE 
CESAR
CHARME DE LA BOHEME 
CHEMINEAU (Le)
CHIPEE !; !i
CIGALON 1
CLOWN BUX
DAME AUX CAMELIAS (La)
DERNIERE VALSE (La)
DEUX GOSSES (Les)
DOMPTEUR (Le)
FANNY
FAUTEUIL 47 (Le)
FEMME DU BOULANGER (La)
GAITES DU PALACE (Les)
GENDRE DE M. POIRIER (Le)

GOUALEUSE (La)
HOMMES DE PROIE (Les) 
LEOPOLD LE BIEN-AIME 
MAITRE DE FORGES (Le)
MARIUS
MERLUSSE
MONSIEUR SANS-GENE 
PASTEUR
PAYS DU SOLEIL (Au) 
PRESIDENTE (La)
QUATRE HEURES DU MATIN 
REGAIN
ROMAN D’UN JEUNE HOMME 
RUISSEAU (Le) [PAUVRE (Le) 
SCHPOUNTZ (Le)
SAMSON
SANS FAMILLE
TROIS VALSES
VISAGES DE FEMMES
VOUS N’AVEZ RIEN A DECLARER

nmiiiiiiiiiiiimi'iiiiiiiiiiit niiiinitMiiiiiiiiiim iii.iiiiiimtiiiiiniiiii
itimiiititiiiitiiiiiitiiiiiiniiMiititiiiiiitifU'iiiimtitiiiiiiiHiiiiiiiniiiiiiiiiiiiiiiriiiiiiiiiiiiiiiiiitiiiiiiiiniiiiiiiiiiiiiiiiiuiii .....t.iljii:ÿlii"ili<UIUIIlllllimiill

MIDI - CINEMA -
17, Boulevard Longchamp, MARSEILLE Tél. National 4 8 -2 6



6

Cham bre Syndicale des Distributeurs 
de Films de Marseille et du Sud-Est

LA CENSURE DES FILMS

La Chambre Syndicale des 
Distributeurs de Films de 
Marseille et du Sud-Est, à la 
demande de la Commission 
de Contrôle des Informations 
de Presse, rappelle à tous les 
Distributeurs de Films com­
me à tous les Exploitants de 
Salles cinématographiques, 
que tous les Films projetés 
sur les écrans publics, doi­
vent avoir été spécialement 
admis par la Commission de 
Contrôle des Informations de 
Presse siégeant à Marseille : 
35, rue Ste-Victoire.

Le Lundi de chaque semai­
ne, les Distributeurs doivent 
adresser à la Commission de 
Contrôle des Informations de 
Presse, îa liste des Films de­
vant passer à Marseille (Vil­
le et Banlieue) dans le cou­
rant de la semaine. De même 
les Etablissements cinémato­
graphiques doivent de leur 
côté faire viser leurs pro­
grammes à cette même Com­
mission, le même jour.

iiiiiiniiiiimiiiiiiiimiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiimiimniiiiiiiKiiitiiiiru

MMATELEC
29, B o u le v a rd  L o n g ch a m p  

MARSEILLE — T él. N. 00-66

¡1 Jla. meitte(Vt£ Régionale
ftûuï tout ce Cfui cAiÆcehM.

ij Le M atérie l de Cinéma
ÉTUDES et DEVIS GRATUITS

H  pour toutes Installations et Transformations

RÉPARATIONS MÉCANIQUES 
11 de Protecteurs toutes marques 

Stock de pièces
S erv ice  D é p a n n a g e  S o n o re

Charbons de Cinéma 
“  LORRAINE ” et “ COLUMBIA ”

11 est rappelé que les sanc­
tions prévues pour l’inobser­
vation des prescriptions de 
censure vont jusqu’à la con­
fiscation des Films, l’amende 
et îa fermeture des Etablis­
sements incriminés.

Communiqué.

Une Délégation de la Chambre Syn­
dicale des iDistributeurs de Films de 
Marseille et du Sud-Est a été reçue à 
la Préfecture le 19,courant.

Celle Délégation a tout d ’abord as­
suré le Représentant du Pouvoir Cen­
tral des efforts ai ¿quels sont dispo­
sées toutes les Mai: ons de Distribution 
de Films pour répondre au vœu du 
Gouvernement exprimé p a r  la Presse, 
tendant à la continuation normale du 
fonctionnement dçs Industries ciné­
matographiques.

La .Délégation présenté à M. le 
Préfet ses suggestions concernant les 
mesures qui paraissent propres à fa­
voriser la continuation des Services 
de Location de Filifes, mesures qui doi­
vent, bien entendu, se plier aux exi­
gences de la situation actuelle.

Parm i celles-ci, la Délégation à de­
mandé ({lie soit autorisée une déroga­
tion, pour les Salles de cinéma, aux 
prescriptions concernant l’extinction 
totale des éclairages de nuit.

Elle a également demandé à M. le 
Préfet que le Gouvernement s’intéres­
se à la situation particulière des rap ­
ports entre D istributeurs et Produc­
teurs.

Elle a enfin sollicité l’attention des 
Pouvoirs Publics sur la question du 
rétablissement des t ransports  norm aux 
en faveur des colis de films à destina­
tion des Salles cfriématographiques.

Les questions corporatives qui ont 
fait l’objet de celte démarche ont éga­
lement motivé l’envoi à Paris d ’une 
Délégation du Bureau conduite par 
smi Président, M. Guv-Maïa. Celle Dé­
légation est actue ibment dans  la Ca­
pitale où elle est ittendue p a r  le Bu­
reau de la Représentation intersyndi­
cale de l’Industrie Cinématographique, 
chargée de représenter actuellement 
les intérêts de tous les Membres de la 
Corporation et d’appuyer la défense 
de ses intérêts auprès des Pouvoirs 
Publics.

inumi un ni i      m iiiiiiiimmiiiinm r^.

il y a des
sièges de spectacle...

A

...mais il n 'y  a
QU'UN

FAUTEUIL DE CINÉMA

CELUI QUI VIENT
des

ÉTABLISSEMENTS

R A D I U S
130, Boul. Longchamp  

MARSEILLE
Téléph. : National 38-16 - 38-17
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CONSULTEZ

MADIAVOX
Le Gérant : A. DE Masini

Imprimerie M istral - Cavaillon.
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( f ilm é  agzêéé peiz Ici e&mmiééi&n  
d e  (i&nizêLe d e  (J)zeéée :

(Par ordre

LA BETE HUMAINE
BLANCHETTE
LA BRIGADE SAUVAGE
LE CLUB DES ARISTOCRATES
LE COUPABLE
LA CITE DES LUMIERES
LES DEMI-VIERGES
LA FLAMME
FRANÇOIS I

alphabétique)

FRERES CORSES
JOSETTE
KATIA
LUMIERES DE PARIS 

| NAPLES AU BAISER DE FEU 
NOTRE DAME D’AMOUR 
REMONTONS les CHAMPS-ELYSEES 

! SERGE PANÎNE 
LA TENTATION

(JiUmá dúnjLl%iéá eunètieciinà
tr

LA BELLE CAPTIVE 
LE BRAVE JOHNNY 
CAPITAINE BAGARRE 
HOLLYWOOD-HOLLYWOOD 
L’OMBRE QUI FRAPPE 
LES PERLES SANGLANTES

Cjílmá d e  (p& eniiete p a tite
l io

AS DU REPORTAGE 
LE DRAME DU TERMINUS 
UN DRAME A HOLLYWOOD 
LE DIAMANT TRAGIQUE 
COMME SUR DES ROULETTES

LA MAIN DE SINGE
LE MAITRE DU MONDE
LE MYSTERE DE LA MAISON-BLANCHE
LE PE T IT  CHEMIN
PILOTE X.

GUET-APENS
IRMA LUCI NTT E, VOYANTE

RIEN QUE NOUS DEUX
10 Films de GHARLOT en deux bobines

20, Cours Joseph Thierry, 20, MARSEILLE Tél. N. 62 - 40



MIDI
C i n é m a
L o c a tio n
M A R SE IL L E

17, Boulevard Longchamp
T6I : N . 48-26

A G EN C E  D F/A A R SEIILE  
M. PRAZ, D ire ce u r

114, Boulevard Longchamp
Tè i. ; N. 01-81

43, Rue Sénac
Tél lycée  71-89

;< ;< o
S A L M O
F I L MS

A G EN C E  DE M ARSEILLE
8g, Boulevard Longchamp
Téléph. N ationa l 25-19

’RQDie*
D. BARTHÈS

73, Boulevard Longchamp, 73
Téléphone N . 62-80

26°, Rue de la Bibliothèque
Tél. Lycée 18-76 18 77

Ecrnin
JO U R N A L

A G EN C E  DE MARSEILLE
Í03 Rue Thomas
Té l. : N . 23.65 131, am p

44, Boulevard Longchamp 
Té l. : N . 15.0o 15.01 

Télégram m es : M AÏAFILM S

DISTRIBUTION 
117 , Boulevard Longchamp

Tél. N . 62-59

P A T H E - C O N S O R T I U M  - C I N E M A
9 0 , B o u le v a rd  Lo n sch am p

Tél N. 15-U 15-15

Ejise i

SELEZTlíSM 6ts 6MSKS EXCLUSIVITES
130, Boulevard Longchamp

Téléphone N. 38-I6  
(2 lignes)

i ß

54,Boulê^rcf?ong^lfcmp
Tél N  16-13  — Adresse Tél^gr. 

F ILM SO N O R M ARSEILLE

53-
Té l. ; N . 27-00 

A d r. Télég . , G lilD IC IN E

O U c £n

h M E R I C
s F T T Ñ T s ^ -,

75, BoulcvaFÍr^ffín^deleine
Tél. : N . 62-14

rii m s
HnnpiON

1, Boulevard Longchamp
Téléphone N . 6 3 -5 9

ALLIA N C E L IW M A lU t-k A P H IQ U E  
EURO PcEN N E

52, Boulevard Longchamp
Té l. : N . 7-85

A G EN C E  DE MARSEILLE
53, Boulevard Longchamp

Tél : N . 50-80

§

m n-QlM
\scfcy

/ r ü m .
/ ¿ w a r n

120, Boulevard Longchamp
T i l .  N. 11-60

20, Cours .ftflfìfP-'fflfè'rTy, 20
Téléphone N . 62-04

¡ r  li

'0'm  §
FILMS A n g e lin  PIETRI

76 Boulevard Longchamp
Te l. N . 64-19

FILINAŜ  1
32, R i ;  Thomas

Téléphone N. 49 61

E T  1 E *  A G E N C E * R E G I O N A L E » !


